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IIT:K)DUCTIüI' 

De nombreux pe"c en voie de •' éVelopperaer.t,  ort  crei' dee sonee  franc! "»n  irv'ur.1 riellei 

pour encourager les industries exportatrices.    nanc 1P region dee CtTftlboL.,   'e 

l'Amérique  céntrele  et de l'Amérirue 'bi Su'',   'e nor.ibreuae!   row e  franches,   'e  t"peß 

divere, existent ou sont prévues.    Toutefois,  l'emploi r'e cet  in Et runer.J. re .'évelnp- 

pement industriel  relativenent nouveau roulc^e un certain nombre   'e probl<net,.    "VJU; 

le  cadre de Bon programme d'cseietence í   cet   rares crér.trices   ''er.ploiB nouveaux, 

procreóme qui viGe  à faciliter lee  investie E emente CULIH IPB ir.'u"t,rier •''e::po/U.tion, 

l'Organisation des Fations Unie e oour le développement in-'ustriel  (01:'tTI^ o  o^'^nisé, 

conjointement avec le -one  franche r'e 3arran~uilla, une réunion regionale   " 'erperte 

sur Ire zonee franches industrieller., qui  s'est tenu« .:   B;;rramuill;   (Colombie) ^u 

5 au 11 octobre 197<r« 

Cette réunion  evp.it pour objet -1 'étudier    e'il est  nouhaitcble,  rur le fclfui 

économique,  ("accroître le nombre des sones  franches.: i;-''uetriellps c'nr.s 1er pn"j- en 

voie ¿e développement de la région. 

Lee travaux ont portó plut, particulièrement nur lee points rai"r\ntr  : 

a)     définition dee zonee franchet industriellen en lart rue :;onea de frbricMion 

de produite destinés ù l'exportetior. p£
!.r opposition nu: coner, ¿jenéivles 

d'importation et * 'erportetion  "e produite inauri riel r.- 

h)     ajanen des problèmes ^écoulant de la multiplier tien der     ones frtjicheo, 

notcaoMirt dans les Caraïbes et en Americhe n<-tuf.r~.).-. jt tn Amori quo    u ?>v' 

c)     7*tude des resultate obtenur par cet zones et r'eB incidences de la création de 

»ones franches industrielle BUT la croitnance générrle dee e:rportations dee 

pars en voie de développement et dec inve et i P Bernent s étranger? .'ans ce& pa^e. 
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BRccnuEìATiore; I 

Réunie er. séance plénière, IBE experte ont examine lec conclusione dee deu;: 

groupée de travail er-tre laccuelr. ile s'étaient reparti* et ont adopté lee reeomnan- 

datione suivantes  : 

1. L'Oruni devrait désormais utiliser 1»expression ';sone de fabrieatieo 

pour l'exportation   r'e préférence ;'  1'expression '«ne    franche industrielle"} 

2. Il oonvienciro.it de fonder,  roue 1er; auspices de l'OKUDI, une association 

dec zcmec franches ¿ont les objectifs aéraient lee suivants s 

- Faciliter 1» advint d'informations entre 1er planificateurs de zone«, 

- élaborer et diffuser des données statistiques pertinentes, 

- Echanger les méthoces   ' 'évpluation  "ee investisseurs et lee rensei- 

gnement n disponibles sur ces derniers, ; 

- Organiser ¿es étages f1e formation et des échanges z. l'Intention du 

personnel en place ou de personnes intéressées par cette branche d'activité.  ! 

3. Lee syndicats devraient, être autorices i exercer leur action dans les zones 

de façon qu'aucune entrava n'empêche    les cslaireB (''atteindre leur niveau 

économique naturel • 

4. La IciffiBlation devrait empachar lee entreprises établies dans la zone de 

vendre sur le marché intérieur, encourager l'exportation de la totalité de 

la production et n'autoriser les ventes sur le marché looal ru'à titra 

exceptionnel, après paiement de le totalité c'es droits et taxes.   La 

législation devrait également réclementer, le cae échéant, l'exportation de» 

produits de la zone franche vers des pa^e en voie do développeaent de la 

région,  en particulier là où il existe ¿es marché« communs. 



I.    OnOAJriSATTOr «" L.V Sirica- 

A  cette réunion ont parti-ipc 10 représentât s   'e pays ou   'e  terriseirer. en wie 

de développement,   5 consultanti, internrtionau::,   3«   o>rervoteurn originaire»   'e rnys 

en voie  de développement e.  ¿ venue  r'e pa"s iir uf;trirli-a,   : representan ti: «le 1 'ORDÌ 

et 1  observateur de In Conférence -».en »ationr, Wuee sur lo   -cime-rce et lo .'évelop- 
pement  (CITJCüü)). 

Lee pave ou territoires suivante  ont  envoyé   'eu  ?•••rliciprnts   :  i'urbade,  :ieU?e, 

Guatemala, Haî.x,   Jamaïque, Fe:cirue, Ficarrvrua,  Trinit:-et-?ob,vo,   Uru.^ua- et 

Venezuela.   Quatre de ces p?"B ont  également envoyé à leurs .rris .'en représentants 
supplémentaires. 

LeB pave suivante ont envoyé ''es obrervateurF   :  Chili,  'loloEibie, îoxioo, 

Nicaragua, îlaurice, Panama,  République 'oninicaine et Venezuela.    ^i:c pa-e ont envoyé 

des observateurs f. leurs fraie,  ce <;ui montre l'intérêt  succi té par les sujets de 
discussion prévus. 

Le personnel  de la zone franche <'-e Barrane, uill a eï le personnel   !'or-mi ones 

colombiens de planification étaient  amplement prüuentr.. 

IT. Jorge namierei Gcampo, î inistre colond ier. du développement :• ouvert la réunion. 

Cinq participante,  occupant chacun un poste élevé dans \r direction -»une zone 

franche ont établi pour le réunion de« ¡¡ocuments dont lr liste fi^re en rnrere II. 

Deux groupes de travail  ont été formés peur faciliter la discussion «t pour 

élaborer de« recommandations concernent les thèmes principaux,   chn-no .»rwip»  > 

treveil a présenté ses conclusion- à une eéance ^lanière eu cour'  ~'e laquelle let; 

recommandations ont été examinée:-, et adoptées officiellement. 

Des visites ont étú organisées ^ane plusieurs entreprir-es ¿e le ?,one fie 

Barranquilla pour montrer eur participante   uels t^pee d 'imlurtrier; investissent dans 

une aone de ce genre, et pour les familiariser avec leure nexhod.ee, leurs desiderata 
et leur oooportement. 

L«B langues officiellee de travail de la réunion étaient l'espagnol et l'anglais. 
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TI.    DEBATS T);j OHOOTE DB TRAVAIL Ho 1 

Terminologie 

Uhe des tfcher r'u Grouse ^ trave il  T com i et ait  ;. définir le rôle d'une  «me 

friche incuorile  P,r opposition :   celui   -une ,one  franche purement  commerciale. 

Ce Groupe de  trr^il  a donc «-rainé '.>„ raisons ,ui rvaient amené l'QNU-I t. utiliser 
l'exprebsion     .c ?  franche  industrielle1. 

On i. frit  o'orerver < uè  ce teme n'e;:cluait paE 1er ,onec  orientées vere l'impor- 

tation,  celle-ci étrnt élément  industrielles en ce  .en, .u'ellea stockent ou 

tran-orneri  der. pro'.uitr  inporti,.    Ces ,ernier0 „ortert ensuite    es  entrepôts en 

douane epre-c paiement , es   >oi- et  sont vendue ,ur lo m.xché intérieur.    Certains 

Planificateur,   souhaitent r;„e le:   ^one, ficher effectuent aursi *..„ opérations 

commerci,.!^.     Il  faudrait  pour celr  prévoir l'entreposage,  le preconi it ionnement pour 

ctocka^ e<   le  tri "oc produis en trancia.    0r,  un tel   «r-etîme impliquant »rescue 

toujours ,..B  inportrtion:: suppurer .-.«., exportations et no „en* ^re d'emplois 
no convia, P,.fl à lsl plupart i8, ,aye ,n 7CV0 rl:. do,5ioîri^nt< 

Une rutre  praticue «ui  r¿;ui,  l'intérêt «».«une «»,e  franche pour l'exportation est 

l'rutoriration ^ vendre une perti. r.9 Iv production de 18  rone sur le marché intérieur. 

Heureusement,  le, produit ./e le plupart *eB .oner (par e::emPle, les composants 

electronic,   le, vltWe:rts ce haute  couture ou 1er appareil, d, • opt i<,ue \ ne pmot 

être vendu, sur place.    Les expert, ont „timé que la ruinen d'etre d'une soné 

industrielle  était d'everter,  dans l01r> la merure ^u pcrible,  100 ,   de sa production. 

Toute, le, matières prenureo ou touc lec ¿1 unente importe, en franehio« devraient 
être e:cportc's. 

Les experts ont donc demandé que, quelle que soit l'expression adoptée peur 

¿écrire ce tvpe de rone, elle comporte le mot    exportation'   ainsi rue le mot -fabrication' 

ce dernier mettait l'accent  ,ur l'emploi.   La notion de franchise pourrait être omiee 

car l'importation en franchise der matières première, ou des éléments .et généralement 

implicite, et la franchise est un trait commun aur .ones oomrnercialee et mime aux 

sones d. stockage et *• transbordement de nombres pays industrialisés. 
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Il vaudrait donc mieux appeler les   ..one,  franches in^uatrielle,      .ones friche« 

de fabrication pour l'exportation-   ou -one, «.«„raison pour 1 -export.:ion -.    Il . 

cependant été ^in que de, appellerions t.lleo crue  -one d-cuvrsison pour l'exportation- 

ou ',i0ne franche"  figurant dans œrteins statuto.    Le, erpertn ont  ectir.é . u'il ne 

fallait pas changer lee usagée étalais et au-il   6.«ffiBßeit plutei de donner de. 

indications au:: pa^s en voie de développement pour l'avenir. 

Multiplication des  -oner, franches 

L. aroupe de travail a «er.iné 1er, problemas ,ui écoulaient -<u ft,it c,ue pluoieurs 

pa^e en voie de développent envieraient de  créer plusieurs  „ones franche^  en aime 

t^.ps.    On a fait remarquer qne l'écart croissant entre les ,alaireE des pavE développés 

et ceux du paya en voie <> développement encouragerait nombre  ~'e eoa derniers à créer 

de telles sones.    Uhe telle „nü tipi i cat ion ert  apparue peu rationnelle et peu économise, 

car elle errait des ressourcée trop importante,    et il serait rarement possible de 

réunir le. fonds   qu' errait 1, création d. plusieurs    one, vraiment productive,. 

B* mime, il serait généralement  impocsible de trouver le personnel <<,    irection indis- 

púsole.    Il a cependant été reconnu que le. multipli cat i or. sur le pin, ridonai eet 

du ressort de la politique nationale, que toute décision en la matière relève de chaaue 
Tîtrt souverain et qu'il n.,rt paE p0KslMe ¿lilnpOBer d,p nBirictlma    n mm^ ^  ' 

sonos franches établies dans une ré-ion. 

Le Groupe de travail a donc ju^é qu'il était souhaitable de constituer,  sous un. 

fona, restant à définir, une association des «ones de fabrication pour l'exportation en 

vue d'harmoniser len objectifs de ceo son.« et de réduire au minimum 1er risques d. 

concurrence.   Cotte association permettait u.. transfert de fcîminueo entre les ,on.s 

établies d. longue date et les se„e. de création récente,   ai. pourrait en outre jouer 

un rOl. très efficace en matière de relations publiques er faisant installer « certain, 

lie»« tel. que les centres commerciaux internat ionau,: et les grnCS aéroporte, des 

F«»« d'expoeition indict l'emplacement des sones, leur production, les conditions 

offertes, ».0.    Les experts ont eotimé qu'il faudrait environ un an pour créer un. 

telle eeeeéation.    L'CTODI, .n collaboration avec les zone, franches existantes, 
pourrait Qejtrdonner les mesuras nécesoairec. 



III.    ~W\TS DU CJTOUPS VT. ThAVAIL ITo II 

"ones fraii che e et merchée  conijunr, rj^ionaux :  politi uè  douanière 

Le Groupe '"e  trovril     :..'e-t  pr¿ocov.p;i .'es  creintes exprimées: au sujet ('es  incidences' 

''er, sonee  frenane:"   rur :>r  ^rouprvf.ierto ren.-ionou::  comme le narcht-  coaiMun der Antilles ! 

orientales  (^CC 'N   et le ¡'íXC!¡:' ?crii7iui. Air.C-rieue.   cent irle   \!:CAC).    Comme  il  ect ; 

iraproüRÚe "uè ]ee. produci euro   V"  -enee   ¿ronchen  exportent ver?   1er mprc'icc trcE 

rédui;,--.   'e i.-. ¿"o.;;io¡ ,   il   a cedin     • ur- IR;   pro'u<-t euro  L;í-|UóS er.   .'ehorc   i'es ';one.r. franches? 

lie  couraient    w; <'ec ri neuer „lir.inc : .    Le plupart   'eo profucteurr   installés ''ans leti 

zones fren che í1 viveri  '   ar.tir. •"aire lt-o nrrchfc e..id-arte,   voire  1?.  socic+é è  laruelle 

ilr   pppart ierren '>..    L:   leal: 1- lion   "e:¡ pe-;"  intriderete pourreit prévoir un s^etíme de 

protection contre  lee ir.fll : rrtione  : ur  le M: relié irt .'rieur. 

'v-uie, leo p;i  a r'u Groupe ai1 in,  les pro uite. dei.    oner  franchón r.'suront pes droit 

«'. ur traitement prd. "írontiel,  e* < ui cone¡iiue une  rarar.tie contre le riscue cue lee 

produite   "es    caer   franc'.«:   no   -oio;.;, "en':;;-     ana Ir  région,  1er-   'roits  :'e douane 

rendant l'opération per; rer'rvlc. 

Les  contrôler, fourrier., eeroni  rinplififr  et  le.   pronlinee. possi'ilec réduits 

PU miniraur.i  ~i le-,    •.one.,   ''e pro-'uc Lio1: peni' 1 ' e::porJ. : 1 i on  emportent vers des paye tiere 

la totalità ''e leur fajrieef ion,   cci.ine  cel'   eri   normal. 

Le aroupr '.''experte a net.' rue lee produite î>E .;oner  f.'ouvrai son pour 1* empor- 

tât ion avaient c'roit ; un tarif préférentiel au titre ñu r-stene généralisé de 

préférences, r condition eue le produit provienne en grande partie r'u pe-*s qui bénéficie 

de la préférence. 

Incidente de la multiplication des nouée franches 
sur les marchés communs régionau.-: 

Sous le présidence du représentant de la ClTJCTîn, le Groupe de travail a examina 

la question de le multiplication dee "oneo Crancùes du point de vue de la politique 

à appliquer en matière de commerce et fle douane. 
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Le groupe ect arrivé aa;: conclurioru. suivru-.ter.   : 

P.)      Les difficultés -«or-'re dournier ei let, ^istorinone   'ec  celiar.-*:;  comnoroirux 

- l'intérieur  ^s groupement t, rc_.iorr.tr:,  cui rify.uerrient  <:*    écouler ''e  1; 

création de  aonea de production pour l'errportrtion  semblent  pouvoir Otre   r .-. 

dant» la plupart   lea ces.     v-r   ¿ne  tros ] r,r»e n-vurr,  los  ««porto.Mara io* 

f.onen  frechen EonL destines nor  Po:   ;   -'er. nr.rcuéG 1 occur,  réduite uu-.it;  air; 

moToliéc plur   importanti, -:e pa-'c développer; 

Le droit :. bénéficier d'ur trr.iteraent préforertiel  ^u titre du o-r.Koie 

généralisé -'e préférences n'est pas modifié F,u- le  frit    uè le:   produits 

proviennent d'une  -ene fren che •  en  effet,   cec produite e.-portót:  nont normalement 

considérée conine prent été fabriques Cene le pp.- í   benefici: irò dG 1.   prófó- 

rence,  eur le territoire d.uqual  1.-.  sene e: u  établie- 

Lee pevs développés ;: marchés, plus  import mir nut cri cent lee iiaportotione 

'le produitr, e::i--eant beaucoup de nain-."'oeuvre,  telo 0,110  let? oorapofcnntc 

électroniques,  les droits *c douere n'étant  appliquer; > uè  cur 1E vdeur 

ajoutée,  ;. condition que les elements ayant  servi  .'. leur  f,-orioni ion proviennent 

dee pe-e ti éveloppés intéresser;.    Cette ri-.le r-'ent  per, modifiée par le  fnit 

que oes produits ont  été  .VvriméG ^anr; \we  :;one  franche; 

ö)      La création de rsonec ''e production pour l'erportr ti or. devrait fitre considérée 

dans, le conte:rte ¿UoV/i -> le politique de ••'evelopponent nrtionple d-u pa<T 

h6te,  et notemment ''e se. politique en maticre d'esportationn,  d'inveetiSBetiientE, 

de développement régional  et de connerce ir^ec 1'étranger. 

ËÊÊÊ 
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TI.    ETUIEK BE CAÍ Pir'S-ÍT^Íi A LA inUIUOl-T TT OISCUSCIOF 

'frois éiu-'eo -:e  ce:: oui   et, rrésonlóes Pr,r f'ee administrateurs de  sores friches ¡ 

T.. O'lte-rn,  PrÓBif'or.t  •> lr> rihanno?.   >ee Airport •evelopuent Co.,  Irlande i 

F. Iblm Ohoon Lee, directeur ¿énta-l,   ione  freche d«exportation de Kasan,  Coree et 

:;. Theodore Q. Peíi-,  Prúsii'eni. 'e 1. ^taan lepori Procwinf; Soné,  Philippinen. 

Ces étu-'t-    'o cae o;.l montra « uè  lor nenie le remplacement -ee importations a 

atteint lo point -e saturation,  lee efforU   rei lu par let; pa-? en voie  de développement 

pour promouvoir leur« eiiport-tiorLwnt  souvent voués c. 1?. faillite.    Il  faut en général 

un catalyseur pour donner l'Clan nécessaire.    L'orfani cation d'une zone  franche A« 

production pour    .l'exportation entre C.PXIB le  cadre de lr  politique qu'adopte l'état 

pour attirer des investissement e et des  techniques étran^èret et développer l'emploi et 

leo exportations.    a, d'autre-  temoü,   la création de  -.ones franches répond t. un certain 

nombre d 'objectif! et ne via« pas seulement,   contrairement ;*. ce que l'on croit géné- 

ralement,  ï. promouvoir les exportation:- . 

Une  -one  franche bien organise eat un domaine industriel no-'M e qui sert à 

démontrer r[Ue le gouvernement hôte est decido .-.attirer les investiseementE.    Les inves- 

tisseurs poBBi'olec f[ui visitent ces ?,onec cont encouragée r. investir:  une sone franche 

correctement orSanieée attire davantage d'iavectineemeuls industriels - qu'ils ßoient 

nationaux,  «rangers ou faits au titre d'entreprises communes. 

discussion 

Les experte ont noté que la plupart Jes inveetiseeure ('ans les zones de fabrication 

pour l'exportation avaient déjà dec marohéa établie, généralement dan« leur paya 

d'origine.   Très souvent, leurs produite n'ont pae de débouchés locaux et l'on ne 

connaît pas d'exemple de fabricant établi dans une .one qui vende une partie importante 

de sa production sur le marché intérieur ou sur le marché dee petits paye en voie de 
développement de la région. 
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ovirtout v.ra l.s pro c'ív«l<,ppí,,. r 

^rta-o.^,, aIport.,rt fiJf me pfrUe ^ iw proucnor   ^ iM ^_ 

*v.lopp.:„t ,. c.„. récion.   c,tte t.nda;.M rl# ]s 

loci. , í«jf etfint un „Iv.• ttó,„i, u. „„,. pouc(1... 

U. participa** v,»u ,., colobi., ,. la siptíairm ,«,lnioi,ta ,,. .,„ , 

" *«~ . «t - *.f ,:,osé ,.r pl„. ... Bon p„..t  emoMimit 1;   ^J 
xyp« p»Mlbl« d« zone franch«• 

fchlMHiriltllM.lrn»-    It -Imft -T'-    .ÌAÌ..:- ...-i-..¿t . 
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Paje 1 

1. 

2. 

3. 

4. 

Inscription d«a participantE ; 

Steno« d'ouverture; 

Viaita de IR „one franche de Berrán, mil la ob dee environs; 

S4HP9I flfrfra}«  » Préeentation de la monographie sur la rone freche de Barrancruilla : 

historique et hilar. -;.e 10 M-.S •'« fonctionnement- ¿iscusclon en 
4»oupe avec crueetions et réponses ; 

»m&m »ftflOJ if fnnrt  : Possibilités ne coopération régionale et  sous-régionale 

entre lec zones Tranchée industriell e P. orientées vero 

l'exportation et multiplica, ion de  ^ones  franches, dam» 

une région,  entraînant une  concurrence  inutile pour lec 
invest incarnentcj 

^*tJ»Bf »4W9f '> fW   « Politique ?  suivre en matière C'accc, der. produite dee 

sones franches industrielles sur le:: principaux: marchés 

''••s réjior.c de li^re-cchan^,  tent dañe lee p^8 

appartenant à cet  regione de libre-échange c,ue dan* 1er 

autres pe-f  et ritenente d'origine  applicables- 

Association ''e libre-échanjre -'es Caraïbes (CARIATA)*/ 

Pacte endin, J.arché commun ? 'Amérique  centrale (MCâC), 

Communauté économique européenne (CT', etc.. 

QliWl» «ftnof *« fond  , T>irectiver concêPnant i.orsanleatlon raatérielle 4„ 

sones fr*nchec industrieller en vue d'encourager les 

inventisaemente industríele ; 

ÇteTia^W *im<» gf fond  : Organieation dee aonec franches et des porte fr*.   E 

orientée vers Importation; 

PWll «frH9« *• IV  » Corée - let problèmes particulière mi ce eont posée 

dans la zone franche d'exportation de Hasan (l!APT;?,)| 

â/Aotu«ll«n»nt "Marché coonun dee Antilles orientales    (î'CAO). 
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Annexe I 
Pas» 2 

Septième séance -ie tanfi  . PhUiatóiiM      i.» 

posJs dans ir. Beta** r»c:port Pr»cesBlniT -Jon«, 
Huit it rae séfiicB r1«» r«n,i  . *• 
 ^c^^on,  , 1ÄE11PeB ,. potion utilises par 1.8 ^e, ft•*., 

in-iuttrieller; 

5. ïiBcuGsion et  r-'opt ion r'u rapport; 

6. Nano»'Ai» ol eture. 

1 
i< 

M 
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Annex« H 

UWE Diss DocrooT*?"7 

-iP-       »on,  .um dt qwlques Observation* Bur l.e avanti. 
tarait um ooooár**^ .-* avantagea que préeen- 

Q*re «u jour «t progr«», rt- traVall# 

fcfMiaeUon ¿«a ron*. f^*châf MÍ  ...       4    ^ 

•* «o^on. (Rajln^r «^ ^     ""^ """• **»«» *• Coré.) 

feoieaanoe .t »ultiplicetion A longue ««h^. A 

i—IH«!.. «„ 1M peV8 ,r vo^n. IT  T"franoh#p 
Aetivit*. , ***W-«t (Secrétariat d. 1 .«o«). 

••"•* de U zon. dWaiaon ^  T      '/     PhiUPPln" rt « >«*"- 
nUlvpte.). W    '«Portalón d. Bata.« (T.n. p¿., 

^'éS.Sî--—=* •-ä ¡TîLTA-A cassettAB 

•»^^ -^^ •'• •• •- 



t • 




